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L es proches collaborateurs de Célébi M ou stafa  effendi, kehaïa b e y , qui 
se tro u va ien t dans son cab in et, furent tém oin s, l ’un des prem iers jours de 
l ’ année 1 8 0 2 , d ’une scène peu coutum ière. A y a n t  pris connaissance des 
rap ports concernant la situation  intérieure, en particulier en R ou m élie , le 
puissant et redouté m inistre de l ’ intérieu r se prit, à un m om en t donné, 
la  tête  entre les d eu x m ains et s ’ écria d ’une v o ix  étranglée q u ’ il ne savait  
plus quels m oy en s in ven ter et que l ’E m pire se tran sform ait en d é s e r t1.

M ais ce qui se passait ne tou rm en ta it pas seulem ent le m inistre de l ’ in té ­
r ie u r ; quelques jou rs plus tard  Ib rah im  N essim i effendi (K eth io u d a ), l ’ influent  
conseiller et collaborateur de Sélim  I I I ,  déclarait avec une grande am ertu m e  
au b eizadé A leco  Sou tzo  le fils du prince régnan t de V a la ch ie : « Si l ’ état  
actuel des choses de R ou m élie continue encore d eu x ans, l ’E m pire O ttom a n  
sera dém em bré » 2. E n  effet, la  situation  intérieure du v aste  E m pire O tto m a n  
éta it passab lem en t com p liquée. L e pouvoir du su ltan , a ffaibli et in stable  
dan s certaines provin ces, nom in al ou m êm e contesté ou vertem en t dans  
d ’autres, p o u va it à peine résister d evan t les assauts de plus en plus acharnés  
des séparatistes féod au x . D ans les provinces lointaines du nord de l ’A friq u e , 
A lg er , T u n is , T rip oli, le su ltan  n ’ éta it q u ’un suzerain n om in al. L ’E g y p te  
se tro u v a it, de fa it, au pouvoir des b ey s m am elou k s, tan d is que H ursid Pacha  
éta it au Caire p lu tô t le prisonnier d ’ Ibrah im  b ey , chef des m am elou k s, que  
le représen tant du  su ltan . E n  Syrie, D jezzer A h m e d  P acha était devenu  
souverain  in dép en d an t et d isposait d ’arm ées propres et d ’ im portan tes res­
sources m atérialles. Su léim an P ach a, su rnom m é Suléim an le grand, grâce
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